
La langue russe au Kirghizstan : du socialisme Ã  MTV

Description

Dix-sept ans aprÃ¨s son indÃ©pendance, le Kirghizstan vit toujours sous lâ??influence de la 
langue russe. Les chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision moscovites y restent omniprÃ©sentes et, pour 
faire carriÃ¨re dans cette ancienne rÃ©publique soviÃ©tique, mieux vaut maÃ®triser la langue 
du grand voisin. EnquÃªte sur un bilinguisme Ã  Ã©chelle nationale.

L’Ã©vocation de l’Asie centrale -rÃ©gion lointaine Ã  lâ??est de la mer
Caspienne, parcourue de dÃ©serts et de hautes montagnes- suscite
des images floues et stÃ©rÃ©otypÃ©es: yourtes, nomades Ã  dos de
cheval, steppes Ã  perte de vue, Boukhara, Samarcandeâ?¦ Ce Ã  quoi
lâ??on pense moins, ce sont les traces laissÃ©es par soixante-dix ans
de domination soviÃ©tique dans cette partie du monde. A cÃ´tÃ© des
statues de LÃ©nine, de lâ??architecture socialiste et de la bureaucratie
post-communiste toujours prÃ©sentes, lâ??hÃ©ritage le plus frappant
de cette Ã©poque reste la prÃ©sence de la langue russe.

Les frontiÃ¨res actuelles des jeunes rÃ©publiques dâ??Asie centrale (Kazakhstan, OuzbÃ©kistan,
TurkmÃ©nistan, Tadjikistan et Kirghizstan) remontent toutes aux annÃ©es 1920-1930, pÃ©riode Ã 
laquelle les Soviets divisent en petites nations lâ??ancien Turkestan, rattachÃ© Ã  lâ??empire des
Tsars depuis 1868. Des rÃ©publiques socialistes et soviÃ©tiques naissent, dÃ©terminÃ©es dans
leurs contours par la puissance Ã©trangÃ¨re russe. Pour parachever cette Å?uvre, chacune de ces
nations est dotÃ©e dâ??une Â«langue titulaireÂ», ainsi que dâ??une variante de lâ??alphabet
cyrillique qui lui est propre, destinÃ©e Ã  transcrire des sons nâ??existant pas dans la langue russe. A
lâ??exception du Tadjikistan majoritairement dominÃ© par la langue persane, les habitants dâ??Asie
centrale parlaient jusque-lÃ  des dialectes turcs. En lâ??espace de quelques annÃ©es seulement, les
Soviets imposent cinq nouvelles langues officielles, Ã  la fois voisines mais distinctes.

Un pays profondÃ©ment multilingue
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TrÃ¨s vite, le russe gagne du terrain en Asie centrale, avec lâ??industrialisation et lâ??urbanisation
naissantes. Pour couvrir de nouveaux domaines techniques, les langues officielles des jeunes nations
sâ??avÃ¨rent insuffisantes, alors que le russe compte dÃ©jÃ  une multitude de termes spÃ©cialisÃ©s,
eux-mÃªmes parfois empruntÃ©s Ã  d’autres langues, dont l’allemand. Sâ??y ajoute l’arrivÃ©e -Ã  la
fois volontaire et forcÃ©e- de populations, russes notamment, contribuant ainsi Ã 
lâ??homogÃ©nÃ©isation ethnique et linguistique des sociÃ©tÃ©s dâ??Asie centrale. En 1989,
21,5Â % de la population du Kirghizstan Ã©tait dâ??origine russe. Et comme souvent dans les
sociÃ©tÃ©s colonisÃ©es, les populations locales finissent par adopter la langue de la minoritÃ©
dominante. Pour faire carriÃ¨re, il faut apprendre le russe. A lâ??inverse, les Russes du Kirghizstan
nâ??apprennent que trÃ¨s rarement le kirghizÂ ; ils nâ??en Ã©prouvent tout simplement pas le besoin.
Câ??est ainsi que, dans les annÃ©es 1980, la premiÃ¨re langue de nombreux habitants du Kirghizstan
est le russe.

Ce dÃ©sÃ©quilibre persiste encore aujourdâ??huiÂ : dans un sondage rÃ©alisÃ© en 2003, deux
Kirghizes sur trois indiquaient maÃ®triser le russe, alors que seul 1,6Â % des Russes interrogÃ©s
affirmaient parler la langue de leur pays dâ??adoption. Et ce, malgrÃ© les efforts pour revaloriser le
kirghiz, proclamÃ© unique langue nationale en 1991, et malgrÃ© une vague massive de
Â«kirghizationÂ» pour endiguer la russification progressive de la sociÃ©tÃ©. Ces quelques annÃ©es
dâ??Ã©lan national nâ??y auront rien changÃ©: le pays reste profondÃ©ment multilingue, et le russe
continue de dominer dans de nombreux domaines. Or, depuis lâ??indÃ©pendance, la population
slave, souvent trÃ¨s Ã©duquÃ©e, Ã©migre en masse. Depuis lâ??indÃ©pendance de 1991, plus de la
moitiÃ© de la population dâ??origine russe a Ã©migrÃ©, passant de 21,8Â % en 1989 Ã  9,9Â % en
2005. En rÃ©action Ã  cette fuite de matiÃ¨re grise, lâ??Etat, en pleine crise Ã©conomique, dÃ©cide
en 2000 de proclamer le russe Â«langue officielleÂ». Le russe est ainsi dans la mÃªme position que le
franÃ§ais aujourdâ??hui dans les anciennes colonies franÃ§aises dâ??Afrique occidentale: il est la
deuxiÃ¨me langue officielle du pays, Ã  cÃ´tÃ© du kirghiz, qui est Ã  la fois langue officielle et langue
nationale. DorÃ©navant, libre Ã  tout citoyen de sâ??adresser aux administrations en cette langue.

En dÃ©pit de ces dÃ©veloppements rÃ©cents, le prestige du kirghiz ainsi que son utilisation ont bel et
bien progressÃ© depuis 1991. Aujourdâ??hui, la langue nationale sâ??emploie Ã  chaque coin de rue
de la capitale, Bichkek, pourtant espace le plus Â«Â russeÂ Â» du Kirghizstan (dans les annÃ©es
1980, la ville Ã©tait presque entiÃ¨rement russophone). Aujourdâ??hui, le systÃ¨me universitaire
kirghize est bilingue: dans presque chaque universitÃ© il existe une filiÃ¨re kirghize et une filiÃ¨re
russe. Mais plus de la moitiÃ© des Ã©tudiants sont inscrits dans cette derniÃ¨re. Dans presque toutes
les universitÃ©s prestigieuses du pays, le russe prÃ©vaut en tant que langue d’enseignement.

MalgrÃ© la revalorisation du kirghiz, Ã©rigÃ© en symbole de lâ??identitÃ© nationale, et malgrÃ©
lâ??Ã©rosion progressive du russe constatÃ©e dans les rÃ©gions montagneuses reculÃ©es, la
langue de lâ??ancienne URSS est loin dâ??avoir perdu de son influence. Le voyageur qui visite pour
la premiÃ¨re fois le pays est dâ??ailleurs frappÃ© par son omniprÃ©sence. Encore aujourdâ??hui,
environ deux-tiers de la population maÃ®trisent cette langue; plus encore, si lâ??on prend en compte
tous ceux qui ont une connaissance passive du russe. La sociÃ©tÃ© kirghize actuelle demeure donc
profondÃ©ment bilingue. Sous les Soviets, le kirghiz fut synonyme de langue de nomades
Â«arriÃ©rÃ©sÂ». Encore aujourdâ??hui, le russe reste, malgrÃ© tous les efforts de lâ??Etat, la
langue la plus prestigieuse. Et ce prestige va de pair avec l’ascension sociale des individus. Parler
russe reste un accÃ©lÃ©rateur de carriÃ¨re au Kirghizstan et dans les pays russophones limitrophes.
Dans un contexte de crise Ã©conomique -environ la moitiÃ© de la population vit en-dessous du seuil
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de pauvretÃ©-, câ??est un argument non nÃ©gligeable. Selon Abdykadyr Orousbaev, professeur de
sociolinguistique Ã  lâ??UniversitÃ© de Bichkek, ce nâ??est donc pas par manque de patriotisme que
nombre de parents kirghizes envoient leur progÃ©niture dans des Ã©coles russes surpeuplÃ©esÂ :
Â«Â Ils sont sÃ©rieusement prÃ©occupÃ©s de lâ??avenir de leurs enfants et savent que ne 
maÃ®triser quâ??une seule langue constitue un mauvais dÃ©part dans la vie professionnelleÂ Â».
Rien dâ??Ã©tonnant alors Ã  ce que, depuis dix ans, le nombre dâ??Ã©lÃ¨ves de russe progresse
lentement mais sÃ»rement. De plus, dans un pays multiethnique et multilingue tel que le Kirghizstan,
le russe sert aussi de langue de communication interethnique. Les minoritÃ©s ethniques maÃ®trisent
beaucoup mieux le russe que le kirghiz, ce dernier Ã©tant considÃ©rÃ© comme la langue des
Kirghizes Â«Â de soucheÂ Â».

MÃªme Ã  la campagne, tout le monde regarde la tÃ©lÃ©vision russe

Le russe domine aujourdâ??hui aussi largement les mÃ©dias, et particuliÃ¨rement la tÃ©lÃ©vision.
Lâ??accÃ¨s Ã  lâ??information globalisÃ©e passe quasi uniquement par cette langue, les chaÃ®nes
locales Ã©tant Ã©conomiquement beaucoup plus faibles. Rien de surprenant alors Ã  ce que certains
pays de lâ??espace post-soviÃ©tique raffolent toujours des grandes chaÃ®nes de Moscou, en
premiÃ¨re ligne desquellesÂ Pervyj KanalÂ etÂ Rossija. Les mÃ©dias russes -pro-Kremlin cela va
sans dire- ont toujours la part belle en Asie centrale. Et ce fait risque dâ??avoir des incidences non
nÃ©gligeables sur lâ??avenir du kirghiz et surtout sur la future orientation politique et culturelle du
pays. Â«Â Lâ??influence quâ??ont les mÃ©dias russophones sur la situation linguistique au 
Kirghizstan est Ã©normeÂ Â», assure Emil Jouraev, spÃ©cialiste en politique linguistique auprÃ¨s de
lâ??OSCE Ã  Bichkek. Â«Â MaÃ®triser cette langue est une conditionÂ sine qua nonÂ pour rester 
informÃ©. MÃªme Ã  la campagne, tout le monde regarde la tÃ©lÃ©vision russe. MÃªme ceux qui ne 
parlent pas trÃ¨s bien la langueÂ Â».

La population kirghize reÃ§oit les nouvelles du monde surtoutÂ viaÂ les chaÃ®nes moscovites. DÃ¨s
lors est-il Ã©tonnant que la plupart des Kirghizes aient une image trÃ¨s positive de la RussieÂ ? Celle-
ci est considÃ©rÃ©e comme protectrice, un Â«Â grand frÃ¨reÂ Â» avec lequel on partage un passÃ©
glorieux. Encore aujourdâ??hui, le 9 mai, date de la victoire contre lâ??Allemagne nazie, est
considÃ©rÃ© comme une des fÃªtes nationales majeures du pays. Vladimir Poutine jouit au
Kirghizstan dâ??une cote de popularitÃ© aussi Ã©levÃ©e que dans son propre pays. Certains, tel
lâ??ex-Premier ministre kirghize Felix Koulov, rÃªvent mÃªme Ã  voix haute dâ??une
confÃ©dÃ©ration avec la Russie. En outre, la nostalgie du passÃ© soviÃ©tique, un passÃ© oÃ¹ le
pays nâ??Ã©tait pas indÃ©pendant mais oÃ¹ il y avait du travail et une protection sociale pour tous,
est toujours trÃ¨s prÃ©sente. Le Kirghizstan ne sâ??est toujours pas vraiment remis du choc de
lâ??indÃ©pendance, les chiffres Ã©conomiques sont lÃ  pour le rappeler.

Â«Â Câ??est Ã  travers le russe que le peuple kirghize a commencÃ© Ã  adopter les valeurs de la 
â??civilisationâ?? occidentale et Ã  sâ??intÃ©grer dans la communautÃ© internationaleÂ Â», affirme
mÃªme le politologue Djamalbek Djoumaev, membre de l’ONG Til-Dil, qui milite pourtant pour la
rÃ©Ã©valuation de la langue kirghize. Â«Â Sans le russe, cette intÃ©gration aurait Ã©tÃ© impossible, 
car câ??est le moyen de communication par lequel le Kirghizstan garde le contact avec le monde 
extÃ©rieur. Si lâ??on abolissait les mÃ©dias russes, et si la population cessait de comprendre cette 
langue, le Kirghizstan deviendrait une sociÃ©tÃ© totalement isolÃ©e, Ã  lâ??instar de 
lâ??AfghanistanÂ Â».

Tout cela explique pourquoi lâ??Etat kirghize nâ??a pas rÃ©ussi pour lâ??heure Ã  promouvoir
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lâ??utilisation du kirghiz dans toutes les sphÃ¨res de la sociÃ©tÃ©. Le kirghiz a beau Ãªtre un symbole
national de premier ordre, lâ??inÃ©galitÃ© entre les deux langues reste profondÃ©ment enracinÃ©e
dans lâ??esprit des habitants. Par ailleurs, le pays manque dâ??argent pour mener une politique
linguistique pro-kirghize efficace. Vu la grande utilitÃ© du russe, la population non-kirghize nâ??a donc
pas dâ??incitation suffisante pour sâ??approprier le kirghiz. Pour lâ??heure, la seule motivation
dâ??apprendre la langue nationale reste la volontÃ© de se Â«Â sentir kirghizeÂ Â». Dâ??autant que,
grÃ¢ce au russe, la population sâ??assure non seulement lâ??accÃ¨s Ã  lâ??information â??mÃªme si
revue et corrigÃ©e par Moscou- mais aussi Ã  une des cultures et littÃ©ratures majeures du monde.
Le russe reste donc la langue qui relie les peuples dans cette partie du monde. Non pas la langue de
LÃ©nine et de la rÃ©volution soviÃ©tique mais celle deÂ Pervyj KanalÂ et deÂ MTV Russie, celle de
lâ??abondance et de la consommation.

* Bertold KEMPTNER est Ã©tudiant en slavistique Ã  l’universitÃ© de Vienne, Autriche.
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